
96 IjA semaine religieuse

LA BENEDICTION DU SAINT-SACREMENT
DANS L’ANGLICANISME

Dans la paroisse de Cury, au diocèse de Truro, la pratique 
de la bénédiction du Saint-Sacrement a été opiniâtrement 
maintenue depuis treize ans, malgré tous les efforts de trois 
évêques successifs désireux de mettre fin à une cérémonie 
nettement catholique. Le bruit fait autour de cette circons
tance a récemment provoqué la réunion d’une conférence d e 
clésiastiques et de laïques tous favorables à la pratique de la 
bénédiction. On s’y est exprimé en termes fort nets, à la fois 
contre les évêques hostiles au mouvement et contre le “praye 
book” qui interdit cet office. On a qualifié le dit “ prayer-j 
book ’ ’ de simple clause dépourvue de valeur de “ l’acte <1 un 
formité ", Nous ne pouvons pas, ont déclaré les ecclésiasti 
ques présents, une centaine paraît-il, nous servir de ce iiv 
même pour notre office privé, sans rompre notre promesse dej 
suivre les usages canoniques, et aucun évêque ne devrait no 
eu parler. Le “prayer-book” une fois mis de côté, il faudr 
revenir à cette ancienne liturgie qui n’a jamais cessé d’avoir] 
cours dans nos diocèses. (Il s’agit de l’ancienne liturgie i 
diocèses anglais avant la Réforme. Les ritualistes cherchent < 
plus en plus à ramener l’Eglise établie aux usages qui avait 
persisté sous Henri VIII malgré la séparation d’avec Ron 
Le très anglican Guardian s’est montré fort scandalisé du I 
ainsi employé, et, comme les adhérents du mouvement déd 
rent qu’ils triompheront grâce à l’appui des laïques, il 
me l’opinion que les laïques au contraire se révolteront con 
cette restauration. En fait, les fidèles ont déjà donné kj 
réponse en allant plus volontiers aux offices ritua 
qu’aux services réguliers.
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